
Samedi saint, journée de prière pour la réconciliation et le pardon

1er temps : Laissez-vous réconcilier !

Dans toutes les paroisses, cette journée est consacrée au silence, à la prière dans la discrétion et l’humilité. 
Nous sommes aussi invités à renouveler l’Alliance d’amour que Jésus a scellée sur la croix entre eux et avec 
Dieu le Père, à travers le sacrement du pardon.
Dans le silence et la simplicité, prenons, nous aussi, un peu de temps pour discerner dans notre vie tout ce 
qui nous éloigne ou sépare les uns des autres en même temps que de Dieu. Souvent, au début de la messe 
nous demandons pardon. Parfois machinalement, sans penser à ce que nous faisons… Aujourd’hui, vivons 
cela comme une véritable démarche de réconciliation, en y mettant tout notre cœur.

A tous les malades du Coronavirus, à tous les confinés qui ne peuvent pas vivre le sacrement de la 
réconciliation en cette période de Carême, le pape François rappelle ce que prévoit le Catéchisme pour 
demander pardon à Dieu.
« Je sais qu’à l’occasion de Pâques, beaucoup d’entre vous allez vous confesser pour retrouver Dieu », 
a dit le pape lors de la messe qu’il célébrait ce 20 mars 2020 en direct streaming de Sainte-Marthe. 
« Mais nombreux me diront aujourd’hui : “Mais, père, où puis-je trouver un prêtre, un confesseur, 
puisque je ne peux pas sortir de chez moi ? Et je veux faire la paix avec le Seigneur, je veux qu’il 
m’embrasse, que mon papa m’embrasse… Comment faire sans prêtre ?” »
« Fais ce que dit le Catéchisme. C’est très clair : si tu ne trouves pas de prêtre pour te confesser, parle 
avec Dieu, il est ton Père, et dis-lui la vérité : “Seigneur, j’ai manigancé ceci, cela... pardon”, et 
demande-lui pardon de tout ton cœur, avec l’Acte de contrition et promets-lui : “Je me confesserai plus 
tard, mais pardonne-moi maintenant”. Et tu reviendras immédiatement dans la grâce de Dieu. »
Ainsi, a ajouté le pape, « tu peux t’approcher toi-même du pardon de Dieu, comme l’enseigne le 
Catéchisme, sans avoir de prêtre sous la main… Trouve le moment juste, le bon moment. Un Acte de 
contrition bien fait, et ainsi notre âme deviendra blanche comme la neige ».

Alors, acceptons de revenir vers Dieu de tout notre cœur en lui demandant humblement de nous purifier et 
d’illuminer toutes les zones de nos vies où nous avons chassé la lumière par notre péché.

Accueillons la Parole de Dieu dans le livre du prophète Osée (14,2-9)

Ainsi parle le Seigneur : Reviens, Israël, au Seigneur ton Dieu ; car tu t’es effondré par suite de tes fautes.  
Revenez au Seigneur en lui présentant ces paroles : « Enlève toutes les fautes, et accepte ce qui est bon.  
… Voici la réponse du Seigneur :  
Je les guérirai de leur infidélité, je les aimerai d’un amour gratuit, car ma colère s’est détournée d’Israël.  
Je serai pour Israël comme la rosée, il fleurira comme le lis, il étendra ses racines comme les arbres du 
Liban. Ses jeunes pousses vont grandir, sa parure sera comme celle de l’olivier, son parfum, comme celui 
de la forêt du Liban. Ils reviendront s’asseoir à son ombre, ils feront revivre le froment, ils fleuriront 
comme la vigne, ils seront renommés comme le vin du Liban.  
Éphraïm ! Peux-tu me confondre avec les idoles ? C’est moi qui te réponds et qui te regarde. Je suis 
comme le cyprès toujours vert, c’est moi qui te donne ton fruit..
– Parole du Seigneur.

Méditons :
“Reviens, Israël, au Seigneur ton Dieu” suppliait le prophète Osée (14,2). “Reviens à la maison, écoute, 
viens”, commente le pape François. Et il poursuit : Reviens chez ton père, reviens chez ton Père. Il t’attend. 
C’est la tendresse de Dieu qui nous parle, spécialement durant le carême. C’est le moment d’entrer en nous-
mêmes et de nous souvenir du Père et de revenir chez le papa.
“Non, père, moi j’ai honte de revenir parce que … vous savez père, j’en ai fait tellement, j’en ai fait de 
belles …”. 



Que dit le Seigneur ? “Reviens, je te guérirai de ton infidélité, je t’aimerai profondément, car ma colère s’est 
détournée. Je serai comme la rosée, tu fleuriras comme le lis, tu étendras tes racines comme les arbres du 
Liban”. Reviens chez ton père qui t’attend. 
Le Dieu de la tendresse nous guérira ; il nous guérira de beaucoup, beaucoup de blessures de la vie et de 
beaucoup de mauvaises choses que nous avons faites. Chacun en a fait !
Mais pensez à cela : revenir à Dieu c’est revenir à l’étreinte, à l’embrassade du père. 
Et penser à cette autre promesse que fait Isaïe : “Si tes péchés sont rouges comme l’écarlate, je te rendrai 
blanc comme la neige”. Il est capable de nous transformer, Il est capable de changer notre cœur, mais il faut 
d’abord faire le premier pas : revenir. C’est n’est pas aller à Dieu, non, c’est revenir à la maison.
Et le carême vise toujours cette conversion du cœur qui, dans l’habitude chrétienne, prend corps dans le 
sacrement de la Confession. C’est le moment – je ne dirais pas de “régler ses comptes”, je n’aime pas ça – 
de laisser Dieu nous changer, de laisser Dieu nous purifier, nous embrasser.  (Extrait de l’homélie du pape François  
vendredi 20 mas 2020)

- Prenons quelques minutes dans le silence pour trier ce qui dans notre vie est de l’ordre de la lumière, du 
partage, de la générosité, de la fidélité et rendons grâces au Seigneur…  

Après chaque phrase, chantons le refrain : Je bénirai le Seigneur, toujours et partout ou Kanta Jaunari lur 
guzia, haren nahian, bozkaria !

- Dans un deuxième temps, voyons aussi ce qui a besoin d’être renouvelé, amélioré, pardonné. Ayons 
confiance, Dieu nous aime plus que notre péché ! 

Avec simplicité, et en toute confiance, disons lentement cette prière : 
« Mon Dieu, j’ai un très grand regret de t’avoir offensé, parce que tu es infiniment bon, et que le péché te 
déplaît. Je prends la ferme résolution avec le secours de ta sainte grâce de ne plus t’offenser et de faire 
pénitence. »

ou encore : Psaume 50

Pitié pour moi, mon Dieu, dans ton amour, 
selon  ta grande miséricorde, efface mon- péché. 
Lave moi tout entier de ma faute, 
purifie moi de  mon offense.

Oui, je connais mon péché,
ma faute est toujours devant moi.
Contre toi, et toi seul, j'ai péché, 
ce qui est mal à tes yeux, je l'ai fait.

Ainsi, tu peux parler et montrer ta justice,
être juge et montrer ta victoire.
Moi, je suis né dans la faute,
j'étais pécheur dès le sein de ma mère.

Mais tu veux au fond de moi la vérité ; 
dans le secret, tu m'apprends la sagesse. 
Purifie-moi avec l'hysope, et je serai pur
lave-moi et je serai blanc, plus que la neige.

Fais que j'entende les chants et la fête 
ils danseront, les os que tu broyais.
Détourne ta face de mes fautes,
enlève tous mes péchés.

Crée en moi un cœur pur, ô mon Dieu,



renouvelle et raffermis au fond de moi mon esprit.
Ne me chasse pas loin de ta face,
ne me reprends pas ton esprit saint.

Rends-moi la joie d'être sauvé ;
que l'esprit généreux me soutienne.
Aux pécheurs, j'enseignerai tes chemins 
vers toi, reviendront les égarés
                                                 .
Libère-moi du sang versé, Dieu, mon Dieu sauveur,
et ma langue acclamera ta justice. 
Seigneur, ouvre mes lèvres,
et ma bouche annoncera ta louange.

Si j'offre un sacrifice, tu n'en veux pas,
tu n'acceptes pas d'holocauste. 
Le sacrifice qui plaît à Dieu, c'est un esprit brisé
tu ne repousses pas, ô mon Dieu, un cœur brisé et broyé.

Accorde à Sion le bonheur,
relève les murs de Jérusalem. 
Alors tu accepteras de justes sacrifices, oblations et holocaustes ;
alors on offrira des taureaux sur ton autel.

Gloire au Père, au Fils et au St. Esprit
Maintenant et pour les siècles des siècles, amen !

Terminons le temps de prière avec la Vierge Marie :

Sous l'abri de ta miséricorde, nous nous réfugions, Sainte Mère de Dieu. 
Ne méprise pas nos prières quand nous sommes dans l'épreuve, 
mais de tous les dangers délivre-nous toujours, Vierge glorieuse et bénie.
(d’après une prière sur papyrus en grec du IIIè s.)

Zure urrikalmenduaren gerizapean biltzen gira, Jainkoaren Ama Saindua.
Entzun gure otoitzak, makur eta nahigabean gaudelarik.
Lanjer guzietarik libra gaitzazu, Birjina lorios benedikatua. Amen.

Conclusion : (extrait de la lettre de notre évêque le 16 mars 2020)
Chers frères et sœurs, en fixant nos yeux sur Jésus-Christ, entrons dans le combat de Dieu. Si, solidaires de 
nos frères, nous devons traverser le désert, nous savons que nous marchons vers Pâques, vers la victoire du 
Ressuscité. Aussi nous sommes dans l’espérance.
Que le Seigneur vous bénisse et vous garde et que la Vierge Marie vous assiste de sa tendresse toute 
maternelle.
Au nom du Père et du Fils et du St. Esprit, amen.
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